
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Rabbi Ya’acov Abensour, dit Yabetz (1673-1753) 
 

De Fès à Tétouan, en passant par Meknès, Rabbi Ya’acov Abensour accumule les titres et devient 
le premier rabbin à  rouvrir un tribunal rabbinique à Fès : successivement kabbaliste, grammairien, 
astronome et poète, il est l’auteur de nombreux recueils de chants et de poésies liturgiques ; pour 
n’en citer qu’un seul : H’et Lékhol Héfétz (Un temps pour toute chose). Ses recueils de 
commentaires et de responsa sont restés célèbres sous le nom de Michpat outsdakah 
béya’akov (Loi et charité de Jacob). 

 
 
 
 

Rabbi Chélomo Halioua (XVIIIe s.) 
 

Originaire de Meknès, ce rabbin, resté célèbre pour sa qualité de poète, est l’auteur de 
lamentations sur les persécutions des communautés juives du Maroc, particulièrement féroces 
sous le règne de Moulay Yazîd (1790-1792). 
 
 
 
 

Rabbi David ben Aaron Hassine (1722-1792) 
  

Originaire de Meknès, ce rabbin contemporain de Rabbi Chélomo Halioua est considéré comme le 
plus grands des poètes juifs du Maroc. Il est notamment l’auteur de Téhila Ledavid (Hymne à 
David), un recueil de poèmes liturgiques et élégiaques qui inspira de nombreux chants marocains 
et de Mékoman chèl zébahim (La place des sacrifices), une versification des rituels de l’abattage.  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
Source : http://www.toratemet.net/site/detail/departAlbum/albumPic.asp?depart_id=21292&category_id=10896 
http://virtualpublications.ca/html/creationprofiles/biodictionary/rabbinsh.html 
 

Les grands poètes juifs marocains 
 

Un XVIIIe siècle poétique 
 

Le XVIIIe siècle est une période de prospérité 
intellectuelle et spirituelle pour les juifs au Maroc.  
A cette époque, de nombreux piyyoutim insérés dans 
la liturgie séfarade locale se diffusent dans tout le 
bassin méditerranéen. 
 

Rabbi David ben Aaron Hassine (1722-1792) 


